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Messieurs, 

Vos  comités  de  conftitutlon  , de  la  marine,  daç^ri- 
culture  & de  commerce  , fe  font  joints  par  vos  ordres  au 
comité  des  colonies,  pour  s’occuper  des  objets  impor- 
tans  qui  intérelTent  ces  poflTefîions  lointaines.  Les  diverfes 
pétitions  des  hommes  de  couleur,  que  vous  avez  renvoyées  à 
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Vos  comk@s;les  dlfférénresadreffes  jesfodétés  dés  amis  de 
lac.  nfiia  tion  qui  réclament  en  leur  faveur  ; tous  les  mé- 
moires des  villes  de  commerce  fur  ce  même  fujet,  ont  été 
examines  avec  la  plus férieufe, avec  la  plus  fcrupuleufe  atten- 
tion Ceux  qui  vous  ont  demandé,  Meilleurs  , d’être  admis 
à la  harie  de  cette  /ifltmblée  pour  y être  reçus  comme  les 
députés  des  hommes  de  couleur  des  colonies  , & que 
vous  avez  renvoyés  à votre  comité,  y ont  été  entendus. 
Us  n’y  ont  produit  que  des  lettres  revêtues  d’un  certain 
nombre  de  iiguat ares,  ne  préfcntint  que  des  vœux  par- 
tiels & inclividuds , exprimés  même  aiftz  diverfement, 
& le  comité  n’y  a rien  reconnu  qui  piiiiTe  les  faire  re- 
garder comme  des  pouvoirs  légaux  * il  n’y  a rien  trouvé 
qui  ebbhlfe  un  vœu  régulier  de  majorité  fuffifamment 
conftatée.  Mais,  Meilleurs  , ces  pétitions  , quelque  par- 
ticulières, quelque  individuelles  qu’elles  foienr  , ne  nous 
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Maïs  5 Meffieurs de  vives  agitations  troiiBlent  depuis 
long-tems  les  ides  tlançoifes  de  i’Améiique;  la  gravite  des 
circonicances  vous  commande  d’accélérer  une  merure  qui 
puiiïe  raire  ceuer  ces  troubles , réparer  de  trop  longs  mal- 
neurs , & en  prévenir  peut-être  de  plus  grands  encore.. 

Cette  mefiire  que  nous  venons  vouspropofer , Mcflieurs, 
ôc  que  vous  ne  pouvez  manquer  d^àccueilUr,  ed  provo- 
quée par  le  vœu  du  commerce  exprimé,  principalement 
par  les  députés  extraordinaires  des  manufaélures  & du 
commerce , par  les  villes  de  Nantes,  du  Havre,  13un- 
kerque,  Rouen,  Dinan  , Sc  par  une  infinité  d’adreifes  Sc 
de  pétitions  qui  arrivent  tous  les  jours  à vos  difvérens  comi- 
tés. D’ailleurs  , il  ne  s’agir  que  de  remplir  envers  les  co- 
lonies Linv  engagement  que  vous  avez  déjà  foleMieUe- 
nienr  prononcé , un  engagement  auquel  votre  loyauté  ne 
peut  pas  le  fouR-raire , c’eïi;  enfin  de  rédiger  en  décret  ôc 
de  faire  nii  article  conrtirutfonnei  dû  conjfdévant  du  décrec 
du  12  oclobre  derniei. 

On  ne  peut  pas  fe  le  diRinuTler,  les  caufès  premières 
des  convuliions'  qui  agitent  les  cojcnics  , font  nées  des 
inquiécudesqu’ony  afernées  , au  moment  de  la  révolution  , 
fur  vos  intentions  politiques,  inquiétudes  qu’on. y entrer 
tient  encore  par  les  moyens  lés  plus  coupables. 

C efl  en  vain-  que  le  décret  du  8 mars  parut  pour  calmer, 
ces  inquiétudes  & rafTurer  fur  toutes  les  craintes^  fi  fan 
premier  effet  fut  ce  les  diRtper  , (i  la  joie  qu’il  infpira  , 
la  reconnoifïiince  qu’il  Rt  n utre  fe  manifedèrent  piï-rout, 
de  la  manière  la  plus  authentique,  bientôt  des  écrits  per- 
fides & envenimés  reflulcirèrent  les  premières  aîarines  ^ 
ôc  en  adeélant  de  publier  que  le  décret  du  8 mars  n’étoir. 

^ I ! A*1  / /*_  _ 

.cè>  cuiuiiicèi  moyens  ae  revenir  iiir  les  ciipoiicionSa 

C’eR  dans  ces  menées  criminelles  & ténébreufes,  c’cRr 
dans  ces  craintes  d’ime  influence  trop  facile,  qu’il  faur 
chercher  rorigine  de  cous  les  troubles  des  colonies,  ainiit. 

A a 


{ 4 ) 

^ne  les  caufes  de  lem*  défiance  inquiète  ; &r  elles  n’étoient 
qu  égarées  par  ce  fentiment  funefte , lorsqu’elles  vouloient 
foiiftraÎKe  à l’approbaCiOn  de  l’AfTeinblée  nationale  les  lois 
de  leur  régime  intérieur. 

Cependant  le  décret  du  odobre  dernier  efi:  venu 
détruire  encore  une  fois  l’effet  de  l’impofture  & de  la 
malignité;  il  a ramené  la  confiance,  & c’eft  par  l’Affem- 
blée  nationale  que  les  colonies  veulent  que  leur  confti- 
1 tution  loit  definitivement  décrétée.  Et  comment  pour- 
voient-elles , eu  effet  , redouter  vos  décifions  prochaines  , 
|Or(que  vous  avez  annoncé  la  ferme  volonté  d' établir  ^ 
comme  article  conjlitutionnel , qu  aucunes  lois  fur  V état  des 
perfonnes  ne  feront  décrétées  ^ pour  Us  colonies  ^ que  fur  la 
demande  précife  & formelle  des  ajfemblées  coloniales. 

Mais  il  eft  temps,  Mefifieurs , d’accomplir  cette  promeiTê 
importante  ; vous  le  devez  pour  ruiner  hs  coupables  efpé- 
rances  de  vos  ennemis,  pour  ramener  le  calme  dans  des 
contrées  que  les  agitations  politiques  ébranlent  ôc  boule- 
vetfent , dans  des  contrées  qui  ne  peui^ent  profpérer  que 
fous  la  feule  influence  de  l’adivité  féconde  du  commerce. 

( ’efl:  en  vain  que  l’on  vous  diroit,  Mcflieiirs,  que  ce  que 
vous  avez  décrété  dans  le  préambule  du  décret  du  i2  oâo- 
bre  dernier  doit  fiiflire.  Sans  doute  eda  devroit  fuffire  , 
mais  cela  ne  fuflit  pas.  Ceux  qui  veulent  ébranler  vos  co- 
lonies , ceux  qui  veulent  y porter  l’incendie,  ceux  qui 
veulent  peut-être  vous  les  arracher , ont  cherché  à perfua- 
der  aux  colons  , d’abord  que  le  décret  du  B mars  n’étoit 
que  provifoire  , Sc  quatît  à celui  du  i oélobre  , ils  répan- 
dent , ils  iniiniient  que  vous  devez  l’annulier,  ôc  vous  n’ap- 
prendrez pas  fans  treffaiiiir  d’indignation  , que  ceux  dont 
la  fcélérarefle  a guidé  fur  M.  Mauduit  un  fer  aflaffn , n’ont 
pouffe  à cet  excès  de  révolte  & de  barbarie  des  foldats  tou- 
jours énormément  coupables,  quoique  trompés,  que  parce 
qu’ils  leur  ont  perfuadé  que  l’Aflemblée  nationale  a voit  ré- 
voqué fon  décret  du  r 2.  odobre. 
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SI  des  foldrtts  ont  pu  croire  a ccs  infinuations , d 
cette  impofLure  a pris  quelque  crédit  dans  lefcadre  que 
vous  avez  envoyée  dans  ces  parages , pourquoi  cette 
fatale  nouvelle  ne  fe  ptopageroit-elle  pas  dans  Vos  colo- 
nies ? ôc  ju2|ez  du  defordre  qui  doit  neceilàirement  en 
réfulter.  II  faut  donc  dctriiire  une  fable  aulîi  grofliere , 
il  faut  ralTLirer  les  colonies  par  un  decret  pofitif,  il  iaut 
remplir  enfin  rengagement  qu®  vous  avez  pris  avec  elles. 
Vous  avez  envoyé  a grands  frais  une  efcadre  Sc  une 
armée  de  terre  ^ le  décret  que  nous  provoquons  fera  plus 
puifTant  que  ce  grand  appareil  de  force.  Cette  loi  nécejfajre 
précédant  les  inftruétions  que  vous  deftinez  aux  îles  d A- 
mérique , préparera  les  efprits  a les  adopter  avec  cet  em- 
prefiement  qui  doit  en  rendre  l’execution  aulîi  heureiife 
que  facile. 

Voila  donc,  Mefîieurs,  ce  que  nous  vous  propofons  poul- 
ies colonies  en  général  : mais  fi  vos  comités  réunis  ont  cru 
devoir  vous  préfenter  cette  mefure,  ils  ont  aulli  penfe  qu  il 
imporroit  à l’intérêt  des  colonies  de  les  mettre  dans  la 
néceiîité  d’ufer  bientôt  de  l’initiative  qui  leur  eft  déférée^ 
ils  ont  penfé , & les  habitans  des  colonies  pen.rent  fans 
doute  aufïi  , que  l’état  des  hommes  de  couleur  Sc  ne  "^res 
libres  doit  être  amélioré.  Quelques  colonies  ont  manifefle 
ces  difpofîtions  , Sc  nous  ne  devons  pas  douter  qu  elles  ne 
propofent  pour  les  hommes  de  couleur  & ncgres  libres , tout 
ce  qu’une  politique  humaineSc  pourra raifonnablemenc 

leur  accorder.  Il  faut  qu’il  y ait , fur  l’état  de  ces  personnes , 
un  vceu  qui  foit  uniforme  j il  faut  qu’une  feule  & même  loi 
fixe  leurexiftence  politique  d’une  manière  certaine,  Sc  c eft 
pour  y parvenir  que  vos  comités  vous  pcop  efent  la  formation 
d’un  comité  général  des  colonies  feulement  pour  cet  ob^et. 
Ce  comité  feroit  compofé  d’un  certain  nombre  de  membres 
pris  dans  les  afTemblées  des  différentes  colonies  \ il  s’afTein- 
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Heroit  à Saint-Martin  , île  fituée  prefque  au  centre  de 
TArchipel  américain. 

Au  moyen  de  ces  mefiires , tous  les  intérêts  font  con- 
ciliés ; Ls  blancs  font  raffurés,  Sc  les  hommes  de  couleur 
ôc  les  nègres  libres  ont.  Li  certitude  dette  traité  avec  juftice. 

Ces  mefiires  n’akérent  en  rien  l’initiative  déférée  aux 
colonies  ^ puilqu’au  contraire  elles  la  provoquent , & ne 
h provoquent  feulement  que  pour  faciliter  l’exprelTion 
d’un  vœu  plus  légal  , qui  ne  peut  être  uniforme  qu’au 
moyen  d’une  alfemblée  générale , convoquée  avec  une 
relie  folennicé  \ d’un  autre  côté  , les  colonies  doivent 
être  ralfiirées  conue  la  crainte  d’un  abus  de  la  provoca- 
tion d initiave  que  les  circon fiances  nous  commandent , 
piülque  , par  un  article  particulier  du  décret  qui  va  vous 
ecre  piéiciité,  nous  nous  lommes  interdit,  autant  par  jiîf- 
tice  c]ue  par  prudence , la  rénovation  d’une  pareille  me- 
fure.  Enfin  , d’après  l’efprit  de  l’initiative  que  vous  vous 
êtes  emprelTés  de  leur  accorder,  les  colonies  ne  peuvent 
plus  craindre  que  i’Aliemblée  nationale  proncnce  jamais 
rien  qui  ne  foit  julle  , raifonnable  & nécelfaire  au  fyftême 
politique  qui  fait  la  force  intérieure  Sc  la  conferv^tion  des 
colonies. 

Je  ne  mettrai  pas  dans  un  plus  grand  jour , Meilleurs  , 
ces  radoiis  que  votre  fagacité  a déjà  fuffîfamment  appré- 
ciées * mais  je  ne  puis  hnir  cet  expofé  fans  ramener  votre 
attention  fur  une  obfervation  puiliante  ^ c’efc  la  nécefîité 
d^es  circon  fiances.  Une  importante  portion  de  l’empire  eft 
en  proie  à des  craintes  que  vous  pouvez  faire  cefier  par 
im  décret  que  vous  avez  promis  à fon  inquiétude  j vous 
y avez  porté  des  forces'  qui  peuvent  tromper  votre 
attente , des  forces  qui  peuvent  être  infuffifantes , ôc  votre 
décret  peut  tout  prévenir  ; enfin,  Mdîieiirs , fi  vous  élu- 
diez de  confacrer  ce  que  vous  avez  déjà  déclaré  avec 
autant  d’authenticité  , je  me  refufe  à exprimer  ce  que 
cette  conduite  pourroit  infpirer  d’étonnement , mais  vous 
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compromettriez  tout , de  riches  poOfdîions , une  efcadre , 
une  armée  , Id  paix  & la  profpérité  de  plufieiirs  iÜes  que 
vous  pouvez  rendre  d’un  feul  mot  au  calme  Ôc  au  bonheur  ; 
vous  réduiriez  à délcfpérer  du  faliit  de  leur  pays , les  dé- 
putés des  colonies,  qui  nous  ont  annoncé , dans  leur  dou- 
leur, qu’ils  ne  pourroient  pas  prendre  part,  ni  coopérer 
a la  rédadion  des  inllruélions  que  vous  nous  avezjch  rgés 
de  préparer,  tant  que  le  conhdérant  du  ii  odonre  der- 
nier , cette  bafe  conllitutionnelle  du  régime  des  colo- 
nies , ne  fera  pas  confacrée  en  loi  politive. 

Je  dois  infîfter  la-delfiis  , Meilleurs  ’,  les  circonilances 
font  graves , elles  font  impérieufes.  La  mefure  que  nous 
vous  propofons  ed:  devenue  nécelTaire  , mais  fur- tout  il 
faut  qu’elle  foit  prompte.  11  faut  qu’elle  foit  prife  avant 
que  les  indrudions  qui  fe  rédigent  foient  mifes  au  joui*. 
Elle  en  fera  l’heureux  véhicule  , elle  diffipera  les  fauifes 
inquiétudes , elle  appaifera  les  agitations , elle  applanira 
toutes  les  difficultés  , elle  difpoiera  favorabienienc  tous 
les  efprits  , etle  amolira  tous  les  cœurs.  Qu’il  me  foie 
permis  , Meilleurs  , de  preiTentir  un  incident  trop  em- 
ployé , qui  feroit  bien  funefte  en  cette  occaiion  cri- 
tique , celui  d’un  ajournement.  Difeutez  de  fuite  , Mef- 
lieurs  , ii  vous  voulez , mais  n’ajournez  pas  ; ou  ajournez 
à un  jour  très-prochain.  Perfuadeezvous  fur-tout  que  tout 
eft  délicat  & dangereux  dans  cette  queftioh  , mais  que  le 
fort  de  vos  colonies , de  votre  commerce , conféquem- 
ment  de  votre  état  politique  , fe  trouve  attaché  à la  ma- 
nière dont  vous  la  déciderez. 

Je  crois  que  les  raifons  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous 
expofer , Meffieiirs  n’ont  pas  befoin  de  plus  de  déve- 
loppement , je  vais  vous  donner  lediire  du  projet  de 
décret  que  vos  comités  réunis  ont  rédigé. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 


L’Atremblée  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
qui  lui  a é:é  fait  au  nom  de  fes  comités  de  coniHriuion , 
d’agiicL(k:ire  ik  de  commerce  , des  colonies  & de  la  ma- 
rine , décrète  ce  qui  luit  : 

Article  premier. 

I.A  fT.mblée  nationale  décrète  , comme  article  confti- 
tuti.v'ncl,  eu  aucune  loi  fur  l’état  des  perfonnes  ne  pourra 
erre  faite  p'.r  le  corps  légifiauif,  pour  les  colonies,  que 
fur  la  demande  piécife  S formelle  des  alïtmblées  colo- 
nLiwS.  , ^ 

I I. 

Attendu  qu’il  importea  l’intérêt  général  des  colonies qu  el- 
les énoncent  leur  vœu  d’une  manière  commune  ôc  uniforme, 
fur  ce  qui  concerne  les  hommes  de  couleur  & nègres  , 
libres  , dans  le  moment  où  leurs  alTemblées  font  fpéciale- 
ment  chargées  du  travail  de  la  conftitution  coloniale  , 
nfm  que  tout  étant  clairement  réglé  dans  cette  confti- 
tution  J la  tranquillité  des  colonies  Toit  invariablement 
garantie  à l’avenir  , au  moyen  de  la  joiiilTanGe  pleine  &€ 
conftante  du  droit  d’initiative  qui  leur  eft  airuré  par 
l’article  premier  , l’ A Semblée  nationale  ordonne  qu’il  fera 
formé  un  comité  général  des  colonies  , ainli  qu’il  va 
être  expliqué. 

^ . III. 

s Chacune  des  afîemblées  coloniales  d’Amérique  nom- 
mera des  commilTai  es  pris  dans  fon  fein  ^ favoir , celle 
de  Sainr-Domineue  douze  , celle  de  la  Martinique  cinq  , 
celle  de  la  Guadeloupe  ôc  dépendances  fix , celle  de  Sainte- 

Lucie. 
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Lucie  deux  ; celle  de  Tabago  deux , Sc  celle  de  Cayennd 
deux. 

I V. 

Ces  commifTaires , choifis  au  fcrutin  &:  à la  majorité 
abfolue  des  voix  , auront  la  million  unique  de  s’expliquer 
au  nom  des  colonies  fur  ce  qui  eft  relatif  aux  hommes  de 
couleur  ôc  nègres , libres , fans  pouvoir  éttndre  leur  déli- 
bération à aucun  autre  objet,  à peine  de  nullité  , pour  tout; 
ce  qui  fera  étranger  à lobjet fpécial  de  leur  miflion. 

V. 

Les  commilTaires  feront  tenus  de  fe  rendre  dans  la 
partie  françoife  de  l’ifle  Saint-Martin , à l’effet  d’y  ouvrir 
leur  féance  à Tépoque  du  premier  du  mois  de  décembre 
prochain  , à moins  qu’ils  ne  s’y  trouvent  tous  réunis: 
auparavant  ; auquel  cas  ils  pourront  procéder  fans  attendre 
ladite  époque. 

V I. 

Il  fera  loilible  aux  alTemblées  coloniales  de  fournir  des 
mémoires  à leurs  commiHaires  refpeélifs , mais  feulement 
à titre  d’inftruSions  Sc  non  pas  de  mandats  impératifs, 

V I I. 

Le  comité  s’occupera , à la  première  féance , de  fon 
organifation  particulière , ôc  du  choix  de  fon  prélident  ôc 
de  fon  fecrétaire. 

VIII,  ‘ ^ 

Toute  délibération  fera  prife  a la  majorité  des  voix; 
mais  il  ne  pourra  y avoir  de  délibération  s’il  ne  fe  trouvo 
au  moins  dix-neuf  membres  préfens. 


La  minute  du  procès-verbal  des  féances  du  comité  , 
demeurera  entre  les  mains  de  1 officier  commandant  la 
partie  Françoife  de  1 ifle  Saint-A^ârtin  3 pour  fervjr  en  cas 
d événement  • mais  il  en  fera. adreffié  , diredement  par  le 
comité  3 des  expéditions  à 1 Afïemblée  nationale  , afin 
c[u  il  foit  ftatué  par  elle  fur  ce  qui  aura  été  propofé  par 
le  comité  3 fans  qu  aucun  article  puifîe  être  exécuté  pro- 
vifoiremcnt  dans  aucune  colonie. 

X I. 

Il  en  fera  pareillement  adreffié  des  expéditions  au  ^ 
& il  en  fera  délivré  une  â chaque  commiffiont 

X I I. 

Les  conimifîaires  de  chaque  colonie  dépoferont  aux 
archives  de  leur  aflemblée  coloniale  refpeâive  3 l’expé- 
dition qui  leur  aura  été  délivrée. 

XIII. 


Auffitot  apres  ce  depot  3 les  alîemblées  coloniales  feront 
tenues  d adrefler  a l AfTemblee  nationale  & au  Roi  des 
expéditions  de  1 ade  qui  contiendra  la  preuve  du  dépôt. 


€'te  dgle'  définitivement  par  le  corps  légiflatif  fur  la  nroJ 

prifenTd  " F<^micr  artici  J du 

F-.fent  décret  fera  pleinement  exécuté,  & les  lémllatures 

luivantesnepourrontproyoquerunenouvellepropofitiondes 

colonies  relativement  à l’état  des  perlonnes  qu^nques 

X V. 

Chaque  alTemblée  coloniale  ftatuera,  lors  de  la  no- 
mination de  fes  commilTaires fut  le  traitement  on’il 
conviendra  de  leur  accorder  à raifon  de  leur  déplacemœtî 

XVI. 

à lïxéc^don  du  ordres  nécelTaires 

execLirion  <1u  pefent  decret , notamment  pour  le  tranf- 

port  des  commÆaires  nommés  par  les  d'JZtes  cl 

mes  au  comité  de  Pille  de  Sal-Martin  & pm.  le^ 

difpofitions  relatives  aux  féances  de  ce  comité  ^ 


